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Chroniques d’Espérance

VALLTERRA

Province de Plaury ; Année 1414

Partie I : Tristesse



Chapitre 1 

Deux frères

— Espérance... Tu te rends compte si nous pouvions la trouver, Glad ! 

Mais Glad n’écoutait plus son frère. 

Ils avaient aujourd’hui décidé de venir se reposer et prendre un verre à l’auberge, leur nuit de garde achevée. 

La  guerre  n’en  finissait  plus  et,  régulièrement,  Cloïd  lui  rappelait  cette histoire que leur mère leur racontait quand ils étaient petits… La légende selon  laquelle  la  découverte  de  l’île  d’Espérance  permettrait  la  fin  de  la guerre. 997 années de massacres ininterrompus entre les peuples du Nord et ceux du Sud. Plus personne ne se souvenait de la raison pour laquelle ils avaient débuté. 

Ils étaient loin des différents fronts, chargés la nuit de garder un poste-frontière  entre  Plaury  et  les  plateaux  d’Arkan.  Les  deux  régions  étaient depuis des centaines d’années des alliés économiques et politiques. Plaury, son fleuve et ses vastes plaines offraient une quantité suffisante en ressources alimentaires telles que le blé ou le bétail pour un export vers Arkan. En contrepartie, les plateauxregorgeantdeminerais, charbon, pierresprécieuses, quelesnainsd’Arkan savaient utiliser et façonner, livraient la provincevoisine en outils, armesoubijoux. Le travail des deux frères résidait dans la fouille des chariots d’armes que des nains livraient à Tarsan, la capitale de Plaury, pour que les autorités puissent réarmer et entraîner de nouvelles recrues envoyées ensuite à la bataille. Un simple contrôle rapide suffisait afin de 7

s’assurer que des marchandises  illicites dans la province ne soient pas mêlées à la cargaison. Ces longues nuits de guet n’avaient pas altéré ces jeunes hommes comme les autres partis pour la guerre qui, quand ils revenaient, semblaient déjà avoir vécu de longues années. 

La  guerre  était  en  effet,  d’après  les  diverses  rumeurs,  de  plus  en  plus horrible. Au fur et à mesure des années, les méthodes pour tuer étaient devenues plus précises. Les magiciens avaient créé des sorts de plus en plus dévastateurs, les démons s’étaient réveillés pour former une troisième force, agissant sans raison logique et de façon tout à fait imprévisible… Toutes les races étaient concernées… Au début, seuls les humains étaient impliqués, leur soif  de conquête alimentait la guerre en permanence. Bien vite, les elfes, les nains, les orcs et tous les autres peuples intelligents ne purent plus faire autrement que de se ranger dans l’un des deux camps et ce fut une guerre totale. 

Désormais, seules certaines régions arrivaient à être tranquilles quand elles étaient loin de la Ligne Massacre, c’est-à-dire de la frontière entre les pays du Sud et ceux du Nord. Mais toutes étaient marquées par le manque constant de population, d’hommes jeunes et surtout de cette marque de mort qui frappait toutes les familles quand un proche était tué au combat. 

—  Oh Glad ! Tu m’écoutes ? 

Le plus jeune tourna le regard vers son aîné. Sa peau était blanche, ses yeux gris clair, ses cheveux très courts et d’un noir profond. Il était loin d’être aussi massif  que son grand frère qui avait déjà pris part à quelques petites batailles.  Ce  dernier  en  avait  acquis  confiance  et  une  certaine  prestance. 

Depuis, Cloïd s’était entraîné et devenait un expert dans le maniement de l’épée. Ses cheveux étaient châtains et Glad trouvait chaque fois dans ses yeux noisette, dans sa stature musclée et dans son air sûr de lui, un sentiment de réconfort et l’impression que rien ne pourrait jamais leur arriver. 

Cloïd savait titiller son frère sur ce qui l’intéressait. Et il savait que Glad était féru de légendes et s’abreuvait de moult histoires de voyages épiques, de héros fabuleux et de créatures magiques. Pourtant, ce dernier ne prêtait que peud’attention à cette croyance d’un lieu permettantdemettre fin à la guerre. 

—  Évidemment, je t’écoute Cloïd, mais notre mère nous racontait ça pour nous endormir quand tu avais dix ans et moi cinq, ce n’était qu’une histoire. 
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—  Je sais, mais imagine que ce soit vrai. Imagine que quelqu’un la trouve  et  que  la  guerre  s’arrête…  nous  pourrions  même  espérer  le  voir revenir. 

Voilà, il savait où Cloïd voulait en arriver. Cela faisait très longtemps qu’il n’attendait plus le retour de leur père. Il faut dire qu’il ne l’avait connu que jusqu’à l’âge de trois ans, avant qu’il ne parte en guerre. Ils avaient reçu quelques nouvelles pendant deux ans, puis plus rien… Cloïd aimait à lui rappeler qu’il pouvait être prisonnier, ousimplementqu’iln’avait plusmoyen de donner de nouvelles, mais Glad n’y croyait plus, pas plus qu’à cette fable de l’île d’Espérance. 

L’heure tournait dans cette taverne et les esprits commençaient à s’échauffer, comme le tiers du temps dans ces endroits-là… Un verre vola puis une assiette, enfin un tabouret vint s’écraser à deux mètres à peine de leur table. Un homme fonçait, poing levé, dans leur direction. Glad essaya de se protéger comme il le pouvait en levant les mains, mais comme toujours il ne prendrait pas un coup. En effet, son frère, vif  comme l’éclair, prit appui sur la table et s’élança par dessus celle-ci pour porter un violent coup de pied à la mâchoire de l’agresseur. Deux amis de ce dernier ayant vu la scène se jetèrent sur Cloïd et lui prirent un bras chacun… C’était sans compter sur la force de celui-ci qui les projeta en arrière, colla un grand coup de tête sur l’un et plia le dernier en deux grâce à un puissant coup dans l’abdomen. 

Il attrapa ensuite son frère par la mainet, débarrassant le passage au fur et àmesure, ils sortirent de l’auberge. 

—  Encore une bagarre, sortit Glad timidement, il devient vraiment de plus

en plus difficile de boire un coup tranquillement…

—  Si tu apprenais à te battre, cela éviterait peut-être que tu craignes ce genre d’endroit, Glad. Il serait peut-être bienquetupassesplusdetempsàrenforcer ton corps, plutôt que ton imagination. 

Ils rentraient à leur maison. Glad savait bien que son frère essayait de l’endurcir, mais il savait aussi que Cloïd serait toujours là pour le sortir des situations  difficiles.  Il  préférait  pour  l’instant  s’évader  dans  des  histoires qu’il

s’inventait, des périples où il parcourait toutes les contrées de Vallterra, cette terre qui l’avait vu naître. Il lui arrivait de lire certaines légendes quand 9

il trouvait un livre dans cette province malheureusement pauvre en lettrés et il alimentait ainsi son imagination. 

Ils  arrivèrent  chez  eux  sans  aucun  autre  mot.  Attendait  à  la  maison, Phanie, la femme de Cloïd qui leur avait mijoté une merveille comme à son habitude. Âgée de quelques années de moins que son époux, elle n’en dégageait pas moinsdesalluresdefemmemûreetaccomplie. Elle tirait ses cheveuxchâtain clair en arrière afin de confectionner une natte uniforme qui descendait jusque dans le milieu du dos. C’est elle qui s’occupait du foyer  depuis  le  décès  de  leur  mère  voilà  environ  trois  ans,  morte  d’une maladie malheureusement mal soignée dans ces contrées éloignées de la capitale de l’empire. 
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